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Sujet 1 
 
Réfléchir nous empêche-t-il d’être heureux ? 

 
Sujet 2 
 
L’esprit est-il plus fort que le corps ? 

 
Sujet 3 
 
Fabrice (1) voudrait voir la bataille de Waterloo comme on voit un paysage et il ne 
trouve rien que des épisodes confus. L’Empereur sur sa carte l’aperçoit-il vraiment ? 
Mais elle se réduit pour lui à un schéma non sans lacunes : pourquoi ce régiment 
piétine-t-il ? Pourquoi les réserves n’arrivent-elles pas ? L’historien qui n’est pas 
engagé dans la bataille et la voit de partout, qui réunit une multitude de témoignages 
et qui sait comment elle a fini, croit enfin l’atteindre dans sa vérité. Mais ce n’est 
qu’une représentation qu’il nous en donne, il n’atteint pas la bataille même, puisque, 
au moment où elle a eu lieu, l’issue en était contingente, et qu’elle ne l’est plus 
quand l’historien la raconte, puisque les causes profondes de la défaite et les 
incidents fortuits qui leur ont permis de jouer étaient, dans l’événement singulier de 
Waterloo, déterminants au même titre, et que l’historien replace l’événement singulier 
dans la ligne générale du déclin de l’Empire. Le vrai Waterloo n’est ni dans ce que 
Fabrice, ni dans ce que l’Empereur, ni dans ce que l’historien voient, ce n’est pas un 
objet déterminable, c’est ce qui advient aux confins de toutes les perspectives et sur 
quoi elles sont toutes prélevées. 

 
MERLEAU-PONTY, Phénoménologie de la perception (1945) 
 
(1) Personnage d’un roman de Stendhal, auteur contemporain de Napoléon. 




